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Forêt vivante ou désert boisé ?
La forêt française à la croisée des chemins
par Jean-Pierre LEONARD
Cette note de lecture a été à l’origine publiée dans le bulletin n°23 du GHFF, janvier 2005.
Le titre du livre en surprendra plus d’un car, dans notre inconscient, la forêt semble un
terme opposé au désert et un milieu vivant par définition. Mais il est vrai que le désert
peut s’entendre au sens démographique et que la forêt non gérée peut l’être comme ne
contribuant plus aux besoins des hommes. Le vert serait alors une lèpre qui progresse
dans les territoires où l’agriculture est morte. Ce vert-là n’est assurément pas le signe que
le pays se porte bien : la récolte ligneuse est délaissée, parce qu’on emploie d’autres maté-
riaux, parce qu’on use de bois venus d’ailleurs. Un comble ! Or les propriétés sylvicoles
rémunèrent mal leur détenteur, mais le bois français voire européen revient trop cher aux
utilisateurs au vu de la concurrence internationale. Cherchez l’erreur. Cherchez-en la rai-
son aussi. C’est là le pari de Monsieur Jean-Pierre Léonard.
Gageons que ce livre connaîtra un vif succès auprès des étudiants de l’Engref. Ils glisse-
ront peut-être sur la Première Partie, bien connue, ou sur la Deuxième Partie, relative à
l’évolution forestière. Leur âge n’est guère friand de tels panoramas, hélas. C’est regret-
table car ils réaliseraient que les jugements a posteriori sont ineptes. De fait, chaque
époque formule ses exigences, celles-ci changent donc, et avec elles, la fonction dévolue
aux peuplements sylvicoles. Qu’une vocation nouvelle surgisse de nos jours, c’est sûr et
c’est lié au fait que le bois, que l’espace boisé n’est plus perçu comme un élément vital au
plan économique. Que ce rôle décoratif accordé à l’arbre par une société gorgée de
richesses modifie le devenir forestier, c’est tout aussi évident. Cela rend les couverts plus
vulnérables aux tempêtes, aux incendies et complique leur régénération sans entraîner
forcément cette augmentation de biodiversité revendiquée comme bienfait suprême et
objectif en soi. Mais que réclamer, que proposer pour quitter l’impasse dressée par
l’aveuglement contemporain ? 
Monsieur Jean-Pierre Léonard décortique les mouvements qui agitent l’opinion et expli-
quent cette étrange situation. A ce titre, la Troisième Partie retiendra particulièrement
l’attention, encore qu’il ne paraisse pas facile de renverser la vapeur. Comment, en effet,
accroître la demande en bois pour l’édification des maisons et l’aménagement de leurs
intérieurs, alors que le décret obligeant les maîtres d’œuvre à en employer un certain
pourcentage traîne sur on ne sait plus quel bureau ? Comment en outre garantir que cette
mesure profiterait pour l’essentiel aux bois autochtones, et non à ceux d’origine scandi-
nave ou d’Europe de l’Est, alors que toutes les entreprises opèrent dans ce secteur des
investissements de délocalisation ? Il faudrait être naïf pour croire que l’idée de piéger le
gaz carbonique dans le matériau bois suffirait à faire penser « bois ». Il l’est tout autant
d’interpréter l’éco-certification avec cette arrière-pensée : la méthode ne fera pas vendre
davantage, mais freinera qui aurait autrement regarder ailleurs. En fait, les consomma-
teurs raisonnent en comparant les tarifs, même s’ils reçoivent cinq sur cinq l’argument de
la forêt gérée durablement. Las ! ce n’est pas le cas : l’expression demeure confuse pour la
plupart d’entre eux, tout autant que la notion de « commerce équitable » dans un autre
domaine. Il n’y a qu’à examiner la presse nationale pour s’en apercevoir et s’interroger sur
les performances des campagnes d’information conduites à ce sujet…
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Le feu dans la nature : mythes et réalités
Textes réunis par les Ecologistes de l’Euzière
Dans un petit livre de 168 pages clairement présenté et remarquablement illustré (140
photos en couleur et une vingtaine de schémas), les Ecologistes de l’Euzière1 , après avoir
vivement discuté entre eux de la problématique du feu et de son impact sur la forêt médi-
terranéenne, ont élargi le débat en faisant appel à une douzaine de spécialistes des feux
de végétation. 
Après une introduction de Benoît Garrone2, le premier chapitre traite de l’imaginaire du
feu Jean Bruno Renard3 évoque successivement l’âge des ténèbres, le feu sacré ou la
lumière céleste, le feu produit ou la passion sexuelle, et le feu maîtrisé ou la naissance des
techniques.
Le chapitre II veut répondre à la question « Qu’est-ce que le feu et quels sont ses effets sur
les milieux naturels ? »
Tout d’abord, Pierre Rutten4, Daniel Mathieu5 et Jean-Pierre Vigouroux6 étudient le feu en
tant que phénomène physico-chimique. L’allumage du feu entraîne des phénomènes de
pyrolyse et d’oxydation et des stratégies utilisées pour éteindre un incendie tiennent
compte du « triangle du feu ». Ensuite Christopher Carcaillet7 et Boris Vannière8 racontent
la « très vieille histoire naturelle et humaine » des incendies de forêts, avec des révéla-
tions sur les incendies vieux de 32000 ans en Espagne, ainsi que sur la fréquence des feux
en Corse depuis 4000 ans. Puis Louis Trabaud9 étudie la réponse de la végétation aux
incendies et aboutit à la conclusion que ce sont les espèces qui existaient avant le feu qui
se réinstallent. Enfin Roger Prodon10 traite de l’incidence du feu sur la faune et montre
que la mortalité chez beaucoup d’espèces animales est moins catastrophique qu’on ne
l’imagine en général, mais que certaines espèces rares comme la sittelle corse ou la tortue
d’Herman sont très menacées.
Le chapitre III concerne la lutte contre le feu et l’utilisation du feu contre le feu. En pre-
mier lieu, Bernard Jahnich11 explique ce qu’est un sapeur-pompier et détaille les difficul-
tés de sa lutte au sol en forêt et les aides qu’il reçoit du ciel (avions bombardiers d’eau,
hélicoptères) ou d’autres corps spécialisés comme les Comités communaux feux de forêts et
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Si la dérive persiste, et sauf cataclysme majeur on ne voit pas très bien ce qui l’arrêterait,
on aura bel et bien un « désert boisé » où le forestier jouera les conservateurs de musée,
chargé d’intervenir juste assez pour maintenir les œuvres en l’état. Voilà qui suppose
que… l’Etat règle cette facture, l’Etat, c’est-à-dire le contribuable, bien que la forêt soit de
statut privé aux trois-quarts de sa superficie. Cette perspective-là, oui, est totalement
inédite. On aura une superficie équivalente à celle du Moyen Age, à la différence près que
les fonds seront chargés de gros arbres, de grands arbres, lesquels attendront de mourir
sinon de vétusté, du moins qu’il faille ménager une relève. Monsieur Jean-Pierre Léonard
a centré sa démonstration sur ce point. Comme son travail est tiré de sa thèse et que j’ai
suivi de fort près la rédaction de celle-ci, je regrette que les contraintes éditoriales lui
aient fait abandonner tant d’aperçus passionnants sur l’Australie, le Chili ou le Brésil,
aperçus inspirés par sa riche expérience professionnelle et sa connaissance des terrains.
Mais en visant uniquement cet aspect des choses, sans doute tire-t-il plus loin et plus fort.
Rien n’empêche d’espérer un autre livre abordant le problème non sous l’angle franco-
français, mais sous l’angle mondial. On verrait alors combien les beaux discours européens
sont difficilement transportables à l’autre bout de la planète…
Lu pour vous par Andrée CORVOL
Groupe d’histoire des forêts françaises
2003, 311 p., 26 € , Editions L’Harmattan 
5-7 rue de l’Ecole Polytechnique 75005 Paris Tél. 01 40 46 79 20 Fax. 01 43 25 82 03   
Courriel : diffusion.harmattan@wanadoo.fr     Internet : www.editions-harmattan.fr
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les forestiers-sapeurs. Suit un entretien avec Boris Vannière et Marc Clopez12 à propos de
deux exemples de feux contrôlés, un essartage traditionnel au Mexique, et le travail d’une
cellule de brûlage dirigé dans l’Hérault. Puis Daniel Alexandrian13 présente un plaidoyer
vigoureux en faveur de la prévention de la principale origine des incendies qui est le
“nombre de mises à feu”. Il faut empêcher les éclosions qui sont dues aux imprudents et
aux négligences. Les statistiques modernes révèlent que la malveillance représente à
peine 11 % des causes d’incendies : lui imputer la majorité des sinistres est une idée
fausse, à la fois démobilisante et paralysante.
Le chapitre IV consacré à la prévention comprend deux parties. Dans la première, Pierre
Rutten et Guy Benoit de Coignac14 plaident “pour une forêt tolérante au feu”. Favorisé par
les incendies, le pin d’Alep laisse la place au chêne blanc quand ceux-ci régressent.
Certaines essences ont une écorce épaisse résistante au feu. La structure des peuplements
est aussi un facteur déterminant. Le débroussaillement par de gros engins lourds peut
être nocif, mais un pâturage en forêt bien conduit est efficace. La seconde partie est un
guide de conduite de l’usager de la forêt, dû à Benoît Garrone déjà cité.
En bref, beaucoup de choses intéressantes dans un petit volume.
Lu pour vous par André CHALLOT
Ingénieur en chef du GREF (forêt) e.r.
Editions les Ecologistes de l’Euzière,168 p., 18 €
Internet : www.euziere.org   Courriel : euziere@euziere.org
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Diversité génétique des arbres forestiers : 
un enjeu de gestion ordinaire
Rendez-vous techniques de l’ONF, hors série n°1
Ce numéro spécial de Rendez-vous techniques de l’ONF est le premier hors série, après un
an de parution de la revue (4 numéros par an + 1 hors série). Il a été conçu et coordonné
par le Conservatoire génétique des arbres forestiers, unité sous contrat ONF-INRA basée
à Orléans et dont la mission est de développer une recherche sur la diversité génétique
des essences forestières, à la fois productrice de connaissances scientifiques et tournée
vers des objectifs de gestion. 
Cet ouvrage permet de faire le point sur l’impact des pratiques forestières sur la diversité
génétique des peuplements (diversité intra-spécifique, c’est-à-dire au sein de l’espèce), en
s’appuyant sur les acquis récents de la recherche. Chaque page possède un en-tête signa-
lant le domaine : « Connaissances » (en-tête bleu) et « Pratiques » (en-tête vert). Les efforts
didactiques sont très évidents et fructueux. Le lecteur attend les sorties pratiques, celles
qui pourront être mises en œuvre dans la gestion ordinaire ; mais il est complexe de faire
passer les messages d’une science fondée en grande partie sur des avancées technolo-
giques récentes (notamment en biologie moléculaire). Force est de constater que l’exercice
est réussi, grâce à une illustration abondante, à un glossaire illustré explicitant tous les
termes scientifiques et enfin au soin pris par les auteurs pour vulgariser les concepts.
C’est le fruit d’un travail concerté entre chercheurs et gestionnaires.
Echos de la presse
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Une introduction par les coordonnateurs de l’ouvrage explique comment la gestion ordi-
naire, aux différents stades d’évolution des peuplements, peut avoir un effet sur la diver-
sité génétique. Un article « Connaissances » permet ensuite de présenter les principaux
concepts de la génétique des populations.
L’ouvrage se divise en trois parties :
– modes de régénération et diversité génétique,
– outils de suivi,
– perspectives de recherches.
Quatre articles permettent d’illustrer chacun des thèmes. La partie « Perspectives » se ter-
mine par un cinquième article qui sert de conclusion et pose la question des responsabili-
tés des gestionnaires et des chercheurs vis-à-vis de la forêt.
Sur les modes de régénération et diversité génétique, les apports récents de la recherche
montrent que le pollen et les graines des arbres peuvent être dispersés à très longues dis-
tances, chaque espèce possédant ses propres caractéristiques. Les méthodes moléculaires
modernes permettent en effet de faire des recherches de parenté et de retrouver dans un
certain nombre de cas le père et la mère d’un semis établi. Ainsi la distance moyenne
parent-descendant chez le Cèdre de l’Atlas est de 246 m. Dans le cas du pollen, ce puissant
brassage génétique implique parfois des espèces proches et qui peuvent s’hybrider : c’est le
cas par exemple des sapins euro-méditerranéens qui s’hybrident joyeusement lorsque le
reboisement leur donne la possibilité de se côtoyer. Cette hybridation se traduit par une
« pollution génétique » qui peut être très gênante lorsque le maintien des populations
autochtones est souhaité, ou au contraire peut aussi permettre de créer un nouveau
moteur d’évolution : cas des sapins méditerranéens qui pourraient apporter de la résis-
tance à la sécheresse en « métissant » le sapin pectiné. La mise en pratique des connais-
sances acquises sur les flux de gènes est illustrée à l’aide du complexe d’espèces chêne
pédonculé/chêne sessile : le découpage des régions de provenance conformément à la nou-
velle directive européenne sur les matériels forestiers de reproduction a été effectué sur la
base de ces connaissances scientifiques. En cas de régénération artificielle (plantation), le
gestionnaire peut chercher à optimiser les caractéristiques du nouveau peuplement en uti-
lisant des variétés améliorées issues de vergers à graines. L’article qui leur est consacré
fait le point sur les vergers existants, issus de travaux de recherche en génétique fores-
tière, et sur leur intérêt dans le cadre de la gestion durable 
Dans le chapitre consacré aux outils de suivi, l’intérêt des peuplements porte-graines
sélectionnés est souligné, malgré un contexte de restriction des aides publiques pour le
reboisement. En effet, dans un certain nombre de cas la plantation reste la seule solution
de régénération des forêts et il faut alors veiller à conserver la diversité génétique des
peuplements issus de reboisement par un approvisionnement en plants adéquat : diversifi-
cation des peuplements semenciers récoltés, vigilance sur les procédures de récoltes, de
tris des graines (en sécherie) et des plants (en pépinière). Un article est consacré au rôle
central joué par l’ONF dans la régénération artificielle des forêts : gestion des peuple-
ments porte-graines, des unités conservatoires, des vergers à graines, contrôle et certifica-
tion des récoltes de graines, service graines et plants de La Joux… La biologie moléculaire
fournit des outils de traçabilité des lots de graines, mais elle peut également trouver des
applications concrètes dans des domaines plus originaux : ainsi l’origine géographique des
bois de merrain peut être vérifiée à l’aide de tests ADN. On y apprend le lien étroit entre
crus de chênes et crus de vin et la nécessité absolue de bien distinguer les espèces utili-
sées (sessile ou pédonculé) et les origines des merrains pour garantir la qualité des vins
élevés en fût. Ce chapitre sur les outils se termine par un article sur la façon d’intégrer
une bonne gestion des ressources génétiques dans la pratique quotidienne. Quelques
« clefs » sont proposées pour stimuler la prise de conscience de la valeur génétique des
peuplements et éviter que la diversité intra-spécifique ne soit oubliée dans les actes quoti-
diens de la gestion forestière.
Le chapitre sur les perspectives de recherches souligne tout d’abord l’importance de la
phase de régénération (de la graine jusqu’au jeune arbre), trop souvent traitée en « boîte
noire » alors même qu’il s’agit d’une étape majeure qui détermine les caractéristiques
génétiques initiales des peuplements. Un projet de recherche en cours est présenté. Il
porte sur six espèces dont une typiquement méditerranéenne, le Cèdre de l’Atlas. On
apprend ensuite que le couplage des modèles de dynamique et de génétique permet de
simuler l’évolution des peuplements. On peut ainsi mettre au point des indicateurs de
l’effet de la gestion sylvicole sur la richesse génétique (« allélique ») des peuplements : par
exemple il a été démontré que la sylviculture doit maintenir 30 semenciers d’alisier
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Guide des curieux de nature... en 150 scènes
Texte de Vincent ALBOUY, illustrations de Claire FELLONI
Voici un livre à mettre entre les mains de tous les enfants, mais aussi de nombreux
adultes ! Les premiers joueront avec plaisir les Sherlock Holmes naturalistes, et les
seconds seront surpris de découvrir tout ce que la nature leur réserve encore comme sur-
prises.
En effet, cet ouvrage très agréablement illustré, propose à travers 150 scènes de la nature,
classées par saison, de comprendre ce qui se cache derrière les mille et un signes, indices,
traces, comportements que nous pouvons surprendre. 
Ainsi, constructions diverses, traces de passage, restes de repas, crottes ou encore
cadavres... permettront aux curieux de remonter la piste jusqu’à l’auteur des faits. 
Pour tous les amateurs naturalistes...
Editions Delachaux et Niestlé, 2005, 220 p., 24,95 €
La Martinière Groupe, 18 rue Séguier 75006 Paris
www.delachaux-niestle.com
Cette fois-ci
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torminal pour 100 ha pour conserver la richesse du peuplement. Enfin une série de questions est
posée aux chercheurs pour une meilleure conservation des ressources génétiques : le chan-
gement climatique ressort comme un point important, le gestionnaire se demandant si le
potentiel d’adaptation des peuplements en place sera suffisant pour faire face à de puis-
santes modifications de l’environnement.
L’article conclusif attire également l’attention du lecteur sur l’importance des ressources
génétiques et de leur potentiel adaptatif face aux changements globaux et préconise une
interaction forte entre chercheurs et gestionnaires, notamment dans ce domaine.
Toutes ces questions intéressent au premier plan les méditerranéens. La forêt méditerra-
néenne renferme des ressources génétiques particulièrement riches et qui seront d’un
intérêt grandissant pour les forestiers « du Nord » à la recherche de gènes de résistance à
la sécheresse. Parmi les contributions à ce numéro hors série plusieurs émanent de cher-
cheurs travaillant sur des modèles méditerranéens. Nos forêts sont en effet soumises à de
puissantes évolutions dynamiques et les effets du changement climatique devant être par-
ticulièrement élevés en Méditerranée, elles constituent de très bons modèles pour les
études visant la gestion de la diversité génétique des arbres forestiers dans un contexte
changeant. 
Un seul regret : les changements d’usage font aussi partie de ce contexte global et les
enjeux d’une gestion « génétiquement durable » sont peu abordés dans l’ouvrage sous cet
angle (à l’échelle des paysages, des territoires). Ce numéro hors série n’en reste pas moins
une référence indispensable pour qui veut se faire une idée des problématiques modernes
de la génétique en lien avec la gestion durable des forêts françaises.
Lu pour vous par Michel BARITEAU
INRA Avignon
Rendez-vous techniques de l’ONF, hors série n°1, 2004, 130 p., 10 €
ONF Documentation technique Bd de Constance 77300 Fontainebleau 
Tél. 01 60 74 92 24 Fax. 01 64 22 49 73
Courriel : dtrd.documentation @onf.fr
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Forêt et chasse, Xe - XXe siècle
Textes réunis et présentés par Andrée CORVOL
Cet ouvrage rassemble les actes du Colloque “Forêt et chasse, Xe - XXe siècle” organisé par
le Groupe d’histoire des forêts françaises. Vous y trouverez les articles suivants : 
Première partie : aménager la forêt pour la chasse 
Les parcs à gibier carolingiens d’après les sources narratives
Les réserves cynégétiques en France septentrionale
Exploitation forestière et pratiques cynégétiques à Fontainebleau à l’époque moderne
La chasse, organisatrice de la Société moderne
Les tirés de Napoléon III : forêts et gibiers domestiqués
Gestion sylvicole et gestion cynégétique : quelle cohabitation ?
Deuxième partie : les rapports sociaux nés de la chasse et de la forêt
Au Moyen Age, vénerie royale et administrations forestières
Géographie culinaire des produits de la forêt et de la chasse en France
Henri III de Navarre, le roi chasseur devenu gibier, 1572-1589
Chasse et forêts princières en Franche-Comté, XIVe-XVe siècle
Le cerf, les arbres et la politique. Le parc national Bayerischer Wald et les protecteurs de
la nature
Riverains et chasses en forêt d’Orléans, XVIIe-XVIIIe siècle
Dans les forêts antillaises, gibier, boucans et chasses, XVe-XVIIIe siècle
Le braconnage en Franche-Comté : une pratique populaire au XVIIIe siècle
Le Roi et l’Oiseau : réalités forestières et exploitations politiques en Belgique, 1890-1900
Les parties de chasse dans l’ancienne RDA
Troisième partie : réguler le gibier pour la forêt
Quand le loup sort du bois : répartition et traque en France, XVIIIe siècle
La peau de l’ours. La chasse aux ursidés dans les montagnes françaises, XVIe-XIXe siècle
L’ours et le piège dans la narration : deux motifs narratifs pour duper l’ours
Dans les forêts domaniales françaises, la location du droit de chasse, XIXe siècle
En Belgique, chasses et forêts : un couple incontournable, XIXe-XXe siècle
Du conflit forestiers-chasseurs à une gestion multifonctionnelle, XXe siècle
Les dégâts de cervidés en forêt : mythes ou réalités ? XXe siècle
Evolution des équilibres agro-sylvo-cynégétiques, 1960-2000
De l’analyse d’un conflit à l’ouverture du dialogue : la forêt et la chasse dans le canton de
Vaud, 1960-2000
Le sanglier et le milieu boisé en France, XXe siècle
Editions L’Harmattan, 2004, 402 p., 32 €
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